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Face à une moyenne de 

5,7 naissances par femme, le 

gouvernement gazaoui ne prend pas 

de mesures afin de freiner 

l’augmentation de la population. 
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Les écoles de Gaza sont surpeuplées. Une série d’interviews menées par Al-Monitor auprès 

d’enseignants a permis de révéler que les classes atteignent 40 élèves dans les écoles 

publiques tout comme dans les écoles affiliées à l’UNRWA (Office de secours et de travaux 

des Nations unies pour les réfugiés de Palestine dans le Proche-Orient). Cette situation reflète 

la réalité démographique de la bande de Gaza. 

« La population de cette petite bande littorale (365 kilomètres carrés) a atteint 

1 865 000 habitants en mars, soit 5 109 habitants par kilomètre carré. La bande de Gaza figure 

ainsi parmi les régions du monde les plus densément peuplées », a expliqué Riad al-

Zeitouniya, directeur du département de l’état civil et des passeports au ministère de 

l’Intérieur gazaoui, interrogé par Al-Monitor. 

D’après ses informations, plus de 56 000 naissances ont eu lieu à Gaza en 2013, tandis que 

plus de 13 000 enfants sont nés au cours des trois premiers mois de l’année 2014. « Nous 

faisons face à une augmentation excessive de la population de la bande de Gaza, a-t-il ajouté. 

Les chiffres sont très élevés. Entre 2000 et 2013, la population gazaouie a crû de plus de 

687 000 habitants. » 

Selon un rapport de l’UNRWA publié en 2012, la population de Gaza atteindra 2,1 millions 

d’habitants en 2020.   « Gaza est devenue une zone urbaine dense et est actuellement 

confrontée à une pénurie de logements, est-il également expliqué dans le rapport ; on estime à 

71 000 le nombre d’unités de logement manquantes. » 

Les experts attribuent cette croissance démographique au taux de fécondité élevé des 

Palestiniens dans la bande de Gaza. Le directeur exécutif de l’Association pour la 

planification et la protection familiales, Muyassar Abu Mailaq, a indiqué à Al-Monitor que le 

taux de fécondité pour la population de Gaza avoisine depuis longtemps le chiffre de 

5,7 enfants par femme. « D’après mon travail, des méthodes de planification familiale sont 

disponibles dans tous les centres médicaux publics ainsi que dans les centres affiliés à 

l’UNRWA, a-t-il expliqué. Certaines causes ont cependant entraîné une augmentation de la 

fécondité, liée notamment à des coutumes et des traditions orientales. Les familles 

palestiniennes aiment procréer. Pour elles, cinq ou six enfants n’est pas un nombre excessif. » 

Abu Mailaq a admis que le taux de fécondité à Gaza pouvait être considéré comme élevé, 

même pour un pays développé avec un revenu moyen élevé ; ce chiffre est d’autant plus 

excessif dans un territoire assiégé en proie à un blocus, à une extrême pauvreté, à un taux de 

chômage élevé et à un faible revenu par habitant. 



Abu Mailaq a également pointé du doigt l’aggravation de la situation sanitaire, les problèmes 

conjugaux et sociaux ainsi que les problèmes en matière d’éducation liés au nombre d’élèves 

dans les classes. L’étroite bande de Gaza subit aussi l’absence de politique démographique 

claire du côté du gouvernement, renforçant ainsi la recrudescence des demandes d’emploi et 

des conditions difficiles. 

Il convient de mentionner qu’en Palestine tout comme dans d’autres pays arabes, il est 

inimaginable d’instaurer une loi limitant le nombre d’enfants par famille, comme en Chine. 

Cette question relève des libertés personnelles. 

Selon les experts, le manque de politique démographique dans la bande de Gaza ainsi que 

l’absence de plans stratégiques pour faire face à l’augmentation de la population a transformé 

cette dernière en une bombe à retardement. Omar Shaban, directeur du think tank Palthink for 

Strategic Studies, a indiqué à Al-Monitor que « L’augmentation de la population est une 

bombe qui peut exploser à tout moment et occasionner ainsi des retombées économiques, 

sociales, scolaires et sanitaires, a-t-il affirmé. La population de la bande de Gaza constitue un 

défi de taille non seulement pour le pouvoir politique palestinien, mais aussi pour les 

puissances régionales. 
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Le commandement de l’armée de l’occupation sioniste a préparé un document secret dans 

lequel il explique comment alléger la peur des habitants des colonies voisines de la bande de 

Gaza. Il s’agit de la peur de ces tunnels creusés sous les frontières, en nombre croissant. 

La découverte de ces tunnels, de plus en plus nombreux, commencent à être en effet une 

menace réelle et à mettre les habitants des colonies dans un état psychologique difficile, a 

rapporté le site d’information Walla. 

Ledit document explique aux officiers de l’armée de l’occupation sioniste se trouvant sur les 

frontières avec la bande de Gaza comment parler à ces habitants israéliens à la frontière Sud : 

Il faut toujours leur parler de la possibilité de trouver des solutions futures pour le problème 

des tunnels, Il faut aussi leur dire que les tunnels s’orientent vers les positions de l’armée et 

non vers les colonies. » 

 



 


